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APPARENCE OU RÉALITÉ !

La canonisation de Marguerite-Marie a replacé dans l’actua­
lité les révélations qu’elle a eues du Sacré Cœur de Jésus.

Des lecteurs nous ont demandé :
“ Les yeux de Marguerite-Marie ont-ils vu réellement 

Notre-Seigneur en corps et en âme ?
“ Ne faut-il pas penser de préférence que cette vision n’avait 

rien d’extérieur, que par un phénomène surnaturel, elle habitait 
entièrement l’imagination de, Marguerite-Marie sans aucune 
manifestation extérieure?”

Les deux hypothèses ont leurs partisans. Sans aller contre 
la foi, sans contredire aucune donnée certaine de la raison ou de 
l’expérience, on peut admettre l’une ou l’autre.

Cependant, n’admettre que de pures représentations imagi­
naires, en expliquant par une illusion des sens toutes les appa­
rences qui sembleraient exiger le contraire paraît peu conforme à 
la manière dont Dieu a coutume d’agir. Pourquoi tromper les 
sens par une illusion quand il lui est aussi facile de produire la 
réalité? Que disent ceux qui ont la faveur de telles visions ? 
Quand on les interroge, ils n’hésitent pas à affirmer : “ J’ai vu 
de mes yeux, j’ai entendu de mes oreilles, j’ai touché de mes 
mains.”

C’est donc qu’ils ont le sentiment très net d’une vision 
véritable, d’une audition réelle.

Or, Dieu est l’ennemi, l’essentiel ennemi de tout mensonge, 
de toute fraude. C’est pour cette raison que saint Augustin 
et après lui saint Thomas établissent que la colombe qui apparut 
sur Notre-Seigneur au moment de son baptême n’était pas un 
fantôme de colombe, mais bien une vraie colombe. Ainsi en 
est-il des autres apparitions.

D’où nous pouvons sûrement conclure —cela parait plus natu­
rel et plus conforme aux données théologiques — que dans 
les visions, et dans celles de Marguerite-Marie en particulier,


